
Russie : lâ??arme commerciale du nuclÃ©aire

Description

La Russie fait partie des plus grands exportateurs en matiÃ¨re de technologies nuclÃ©aires. 
Aujourdâ??hui, Rosatom est devenu un acteur incontournable sur la scÃ¨ne mondiale. Ces 
derniÃ¨res annÃ©es, le conglomÃ©rat russe a multipliÃ© les projets.

Lâ??accident nuclÃ©aire de Fukushima Daiichi a soulevÃ© un vent
dâ??inquiÃ©tude et dâ??interrogations concernant lâ??utilisation du
nuclÃ©aire comme source dâ??Ã©nergie. Si certains pays ont remis en
cause les politiques en vigueur, comme lâ??Allemagne, la croissance
de ce marchÃ© nâ??a pas Ã©tÃ© interrompue par ce drame de
faÃ§on radicale. Dans ce panorama, lâ??agence fÃ©dÃ©rale russe de
lâ??Ã©nergie atomique, Rosatom, sâ??appuyant sur la sociÃ©tÃ©
publique Atomenergoprom, holding industrielle crÃ©Ã©e en 2007,
poursuit son dÃ©veloppement international avec lâ??acquisition de nouveaux marchÃ©s.

Dans le monde, le secteur du nuclÃ©aire, hautement concurrentiel, est dominÃ© par plusieurs
entreprises occidentales comme Areva (France), Siemens (Allemagne), General Electric ou encore
Westinghouse (Ã?tats-Unis). Pour sâ??immiscer dans la compÃ©tition et ainsi assurer la conquÃªte
de marchÃ©s internationaux, Atomenergoprom compte sur sa filiÃ¨re Atomstroyexport, dÃ©tenue Ã 
49,8% par Gazprombank, spÃ©cialisÃ©e dans lâ??exportation dâ??Ã©quipements et de services
nuclÃ©aires. Le directeur gÃ©nÃ©ral dâ??Atomenergoprom, SergueÃ¯ Chmatko, a une double-
casquette, Ã©tant Ã©galement le ministre de lâ??Ã?nergie au sein de gouvernement russe. Ainsi, le
ministÃ¨re de lâ??Ã?nergie a une prise directe sur les contrats signÃ©s entre la branche nuclÃ©aire
russe et les partenaires Ã©trangers.

Lâ??exemple de la centrale nuclÃ©aire de Bouchehr

Rosatom a pu dÃ©montrer son savoir-faire avec la construction de la premiÃ¨re centrale nuclÃ©aire
en Iran, prÃ¨s de Bouchehr, sur le golfe Persique, mise en exploitation officiellement le 12 septembre
2011. Selon lâ??accord bilatÃ©ral signÃ© entre les deux pays avec lâ??approbation de lâ??Agence
internationale de lâ??Ã©nergie atomique (AIEA), la Russie va exploiter la centrale, fournir le
combustible neuf et Ã©vacuer celui qui est usÃ© pendant deux ou trois ans. Cette garantie intervient
dans un contexte diplomatique difficile puisque les puissances occidentales, IsraÃ«l et les Ã?tats-Unis
en tÃªte, observent avec mÃ©fiance le dÃ©veloppement du programme nuclÃ©aire iranien.

Pour la partie russe, le programme nuclÃ©aire iranien a une finalitÃ© civile: rÃ©pondre aux besoins
Ã©nergÃ©tiques du pays. En effet, la pleine capacitÃ© de ce rÃ©acteur est Ã©valuÃ©e Ã 
1.000MWe[1], les experts estimant que cette production pourra Ãªtre atteinte dâ??ici quelques mois.
La construction par la Russie de deux nouveaux rÃ©acteurs dans la centrale nuclÃ©aire de Bouchehr
doit dÃ©marrer dÃ¨s le 30 juillet 2012. En outre, Rosatom entend renforcer sa position dans
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lâ??industrie nuclÃ©aire de ce pays. Comme lâ??indique SergueÃ¯ Riabkov, vice-ministre des Affaires
Ã©trangÃ¨res, la Russie envisage de construire une deuxiÃ¨me centrale nuclÃ©aire en Iran[2].
MalgrÃ© un contexte diplomatique hostile, la Russie entend poursuivre sa marche en avant sur ce
dossier.

Lâ??exemple iranien constitue la tÃªte de gondole de la coopÃ©ration internationale de Rosatom. Si la
construction de la centrale nuclÃ©aire de Bouchehr a dÃ©butÃ© en 1975 sous la direction de
lâ??entreprise allemande Kraftwerk-Union, celle-ci lâ??a abandonnÃ©e peu aprÃ¨s la RÃ©volution
islamique en 1979. En 1995, la Russie a pris le relais pour un contrat dâ??un milliard de dollars. Ainsi,
la mise en route de la premiÃ¨re centrale nuclÃ©aire iranienne constitue une rÃ©fÃ©rence que
Rosatom peut facilement mettre en valeur.

Des contrats liÃ©s Ã  la gÃ©opolitique de la Russie

Le choix iranien rÃ©vÃ¨le aussi la logique gÃ©opolitique de lâ??industrie nuclÃ©aire russe. Les
contrats Ã©laborÃ©s avec les partenaires Ã©trangers reflÃ¨tent les relations diplomatiques
quâ??entretient Moscou avec ses partenaires. Ces derniÃ¨res annÃ©es, Atomstroyexport a signÃ©
dâ??importants contrats avec des pays proches de la Russie. Le nombre total de contrats signÃ©s par
Rosatom avec lâ??Ã©tranger est passÃ© de 12 en 2010 Ã  21 en 2012. Et, ces derniers mois, les
accords intergouvernementaux se sont multipliÃ©s entre la Russie, dâ??un cÃ´tÃ©, et le BÃ©larus, le
Vietnam et le Bangladesh, de lâ??autre. Pour la Russie, ces signatures dÃ©montrent la confiance des
pays Ã©trangers dans le dÃ©veloppement technologique russe.

Cependant, ce renforcement russe est liÃ© Ã  la structure de ses alliances diplomatiques. Le cas de
lâ??ArmÃ©nie illustre, une nouvelle fois, cette approche. La visite dâ??une importante dÃ©lÃ©gation
russe Ã  Erevan au mois de fÃ©vrier 2012 a Ã©tÃ© marquÃ©e par le renforcement de la
coopÃ©ration nuclÃ©aire entre les deux pays. La partie russe sâ??est dite prÃªte Ã  discuter dans une
perspective dâ??augmentation de ses parts dans le financement de la construction dâ??un nouveau
rÃ©acteur nuclÃ©aire dans la centrale nuclÃ©aire de Metsamor. La Russie serait Â«prÃªte Ã  fournir 
un cinquiÃ¨me ou un quart du financement pour le projetÂ»[3], qui sâ??Ã©lÃ¨ve Ã  4,5 milliards de
dollars.

MalgrÃ© des relations en dents de scie entre Moscou et Minsk, le BÃ©larus est sur le point de
dÃ©marrer, lui aussi, la construction de deux rÃ©acteurs nuclÃ©aires. Toutes les infrastructures
nÃ©cessaires Ã  lâ??Ã©dification de cette centrale ont Ã©tÃ© dÃ©jÃ  mises en place. Le cahier des
charges ainsi que lâ??accord gÃ©nÃ©ral devront Ãªtre signÃ©s durant le printemps 2012. Comme
premier contractant, Atomstroyexport sera en charge de la mise en Å?uvre du chantier, dont le premier
rÃ©acteur doit voir le jour en 2017.
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Enfin, lâ??Inde est indÃ©niablement le partenaire qui revÃªt une importance stratÃ©gique pour la
Russie. Lâ??alliance entre les deux pays sâ??Ã©tablit dans de nombreuses sphÃ¨res de
coopÃ©ration, dont celle de lâ??atome. Les deux pays ont depuis plus de deux dÃ©cennies le projet
dâ??une centrale nuclÃ©aire sur le territoire indien. Lâ??accord signÃ© le 20 novembre 1988 entre
MikhaÃ¯l Gorbatchev et le Premier ministre Rajiv Gandhi pour la construction de deux rÃ©acteurs
nuclÃ©aires a redÃ©marrÃ© avec la signature dâ??un accord gÃ©nÃ©ral et dâ??un mÃ©morandum
sur la coopÃ©ration en 2001. Le dÃ©marrage de la centrale nuclÃ©aire de Koodankulam,
opÃ©rationnelle depuis 2011, a toutefois rencontrÃ© de vives rÃ©sistances de la part des habitants de
la rÃ©gion du Tamil Nadu.

RÃ©pondre Ã  de nouvelles exigences

En effet, mÃªme si le gouvernement de Manmohan Singh a promis de maintenir la coopÃ©ration entre
les deux pays dans ce domaine, des rÃ©sistances commencent Ã  Ã©merger. Dans le contexte post-
Fukushima, des mouvements civils sâ??Ã©lÃ¨vent contre lâ??Ã©nergie nuclÃ©aire. Vaincre ces
rÃ©sistances exige le renforcement des mesures de sÃ©curitÃ© dans les centrales nuclÃ©aires.
DÃ©sormais, lâ??inquiÃ©tude des populations qui vivent Ã  proximitÃ© dâ??une centrale nuclÃ©aire
est un paramÃ¨tre incontournable si les industriels de la filiÃ¨re nuclÃ©aire veulent poursuivre leur
dÃ©veloppement.

Concernant la construction des deux rÃ©acteurs au BÃ©larus, câ??est le pays voisin, la Lituanie qui a
fait part de son inquiÃ©tude. En effet, cet ouvrage devrait se situer Ã  quelques kilomÃ¨tres de sa
frontiÃ¨re commune avec le BÃ©larus, dans la rÃ©gion de Hrodna. Le gouvernement lituanien nâ??a
cessÃ© de rÃ©pÃ©ter ces derniÃ¨res annÃ©es son refus de voir Ã©riger une centrale nuclÃ©aire Ã 
ses portes. En outre, des mouvements Ã©cologistes au BÃ©larus, ainsi que dans plusieurs pays
europÃ©ens, ont critiquÃ© ce projet, pointant du doigt la sÃ©curitÃ© de la centrale.

De fait, des interrogations se font jour sur les projets en cours dâ??Atomstroyexport. Ainsi, trois
dâ??entre eux posent de sÃ©rieuses questions Ã  la lumiÃ¨re des Ã©vÃ©nements Ã  la centrale de
Fukushima Daiichi car ils sont implantÃ©s dans des zones sismiques (en ArmÃ©nie, en Bulgarie et en
Turquie). Hormis la toute rÃ©cente dÃ©cision des autoritÃ©s bulgares concernant le projet de
BÃ©lÃ©nÃ©, la planification de ces constructions nâ??a pas Ã©tÃ© reconsidÃ©rÃ©e depuis 2011. Au
contraire, de nombreuses assurances ont Ã©tÃ© donnÃ©es quant aux mesures de sÃ©curitÃ© autour
de ces centrales.

Dans un climat dâ??anxiÃ©tÃ© face aux consÃ©quences dâ??un accident nuclÃ©aire, des
partenaires de Rosatom sont tentÃ©s de faire dÃ©fection. Et, rÃ©cemment, son partenaire allemand
Siemens a dÃ©cidÃ© dâ??interrompre sa collaboration avec le groupe russe. En novembre 2011, son
directeur gÃ©nÃ©ral Peter Loscher a annoncÃ© que la compagnie allemande allait abandonner la
filiÃ¨re nuclÃ©aire. Pour Rosatom, il sâ??agit de la perte dâ??un partenaire clÃ© pour engager de
nouveaux contrats en Asie et en AmÃ©rique Latine.

ParallÃ¨lement, les mesures pour renforcer la sÃ©curitÃ© des centrales nuclÃ©aires ont un coÃ»t
financier important, sâ??ajoutant au prix du rÃ©acteur. En effet, avant mÃªme lâ??accident de
Fukushima Daiichi, le coÃ»t dâ??un rÃ©acteur a atteint des sommets. Durant les annÃ©es 1990, le
prix moyen dâ??une unitÃ© Ã©tait estimÃ© Ã  un milliard de dollars. DÃ©sormais, il faut tabler sur
trois Ã  cinq milliards de dollars selon les caractÃ©ristiques gÃ©ographiques et les mesures
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imposÃ©es par certains pays. Le prix du rÃ©acteur VVER-1200, tÃªte de proue de lâ??exportation du
gÃ©ant russe, Ã©quivaut Ã  celui de lâ??EPR franÃ§ais. Mais sa compÃ©titivitÃ© semble Â«
lÃ©gÃ¨rement infÃ©rieureÂ»[4] Ã  celle du rÃ©acteur fourni par Areva.

Bien quâ??ils soient moins performants, les rÃ©acteurs russes trouvent nÃ©anmoins toujours des
acheteurs. En effet, Rosatom sâ??appuie sur une dÃ©marche clientÃ©liste oÃ¹ une partie du
financement des diffÃ©rentes constructions provient directement du budget fÃ©dÃ©ral russe. Pour
des clients qui restent insolvables, cette mÃ©thode assure Ã  la compagnie russe lâ??accroissement
des parts de marchÃ© au niveau mondial, mÃªme si cela passe par des mÃ©thodes artificielles. Et
Rosatom souhaite dÃ©sormais employer cette approche agressive du marchÃ© avec la Jordanie. En
concurrence directe avec Areva pour la construction du premier rÃ©acteur nuclÃ©aire dans le
royaume hachÃ©mite, la Russie serait arrivÃ©e avec une proposition portant sur la construction de
quatre rÃ©acteurs[5]. Attendue pour les prochaines semaines, la rÃ©ponse des autoritÃ©s
jordaniennes pourrait indiquer lâ??avenir international du nouveau rÃ©acteur nuclÃ©aire russe
Â«GÃ©nÃ©ration IIIÂ».

Notes :
[1] MÃ©gawatt Ã©lectrique.
[2] Roman Asankin, Â«â??Rosatomâ?? ne mojet virvatâ??sya iz IranaÂ»,Â Kommersant, 23 fÃ©vrier
2012.
[3] Naira Hayrumyan, Â«Armenia-Russia: Strategic cooperation and mutual assurances of loyaltyÂ»,Â 
Armenia Now, 10 fÃ©vrier 2012.
[4] Vladimir Slivyak, Â«Russia and FukushimaÂ»,Â Russia Analytical Digest, nÂ°101, 1er aoÃ»t 2011.
[5] Taylor Luck, Â«Moscow â??offered Jordan nuclear reactor dealâ??Â»,Â The Jordan Times, 3 mars
2012.
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